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emme *£> J*Ctt/€^ 

tl n'esl pas de Gemme pratique qui na se 
réjouisse de la tendance do la modo vers plus 
d'ampleur., Les effets de codetî, les effets en 
forme, les plissés, les panneaux îles et les 
volants, sont alternativement choisis pour dou­

er a la lupe celte ampleur désirable, qui allège 
la démarche et rajeuni 11 silhouette. La taille» 
elle aussi, nous est revenue: sans tire très ac­
centuée sa pince est ctnsorua toujours mar 
quée : quand il n'y a pas de ceinture, il y a 
tout au moins uu mouvement blousé ou bien 
«ne indication IÎ.Î pipees qui fait valoir le léger 
relie/ des bancies. 

La manche est lo plus souvent longue : on 
\ travaille beaucoup, de manière a eu varier 
li .urs. Les manches plates du haut, se gou-

.Jl du bus en une forte de ballon qui fie res-
irre finalement tous un poignet étroit d'un 

aspect »SAU. ment nioyenageu.t 
Les robti de c:épe rie China travaillées comme 

ile ta ttngerie out toujours nos faveurs : c'est 
le triomphe c'es femmes adroites. 11 &=i facile 
lie faire wri-tnôme une rote infiniment gracieuse 
Bt d'une râleur riuhu. en recourent aux jours, 
n u i booillomii's fins, aux petits plis, aux nids 
d'atoei'le travaux de patience. ni*is dont on 
«*t récompensêu -ar rien n'a plus de jeunesse 
e t de ft-airlieur que oie telles petites robes. 

Par le de«.twk nous portons de confortables 
manteaux » .1 lainti^'e épais et moelleux : ce sera 
«l'un Mfineutebt extrême ce choisir comme dou­
blure a -s m&n'.eai;:;, lo uie'iie crêpe de Ciino 
«rui constitue la robe, et ci'aii!eurs, rien ne vaut 
le crêpe de Chine comme doublure, même pour 
un manteau de fourrure : ta souplesse et ta. 
solidité sont bien connues. 

Toujours beaucoup de robes dont le corsaae 
r*A en tonne da sweater : c est facile à porter. 
On relève un ensemble noir, ou bleu marine, 
t e r un col marin (ce qui est très nouveau) ou 
lier quelques dépassants CÙ couleur, velours eu 
ruban p'-v^:. 

Pour les costumes teJlleurâ, n œ avens cons­
taté !«• vo^ue dus velours, des tissus c e m e an-
«lais, des '..asl-ia ils seront nécessairement ap­
préciés .".4 portés t.u5Si loup-temps eue durera 
a saisir, d'hiver. asse* rigoureuse rétte année 
tu prew-.i pour terrier des manteaux de soie 
res nouveau » mais *1 sera temps d'en parler 
>lus fci.-J- • il ê r vrai q;i3 certaines élégantes 
oumerit déjà 1 •> dàfUeulte' en doublant la scie 

d'un hiin<it;e très chaud 
Sur uu :,.ilij:ir d'une étoffe un peu mince, tl 

«est très indique de jeter une cape bien enve­
loppant» ou trouve beaucoup de capes ce» 

«ver et Kur vogue n'est pas près de décroître • 
"es conviennent parfifulièrement bien sur un 
nsemhle un p tu sportif d'allure Les capes 
» fouir'ire se portent beaucoup pour le soir 
a trou'p aussi ces capes de beau tissu orné 
» incrus e de fourrure- nvoc de très larges cols 
'f. renarJ qui sont chauds et seyants ù ravir. 

MAP.TlNE. 
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Avec l'année * 

LA MODE FRANÇAISE 
le journal Je moJci Je la femme moileiua 

commence le plu» Lcau ranau «Jt 

H A T H I L D E A U L N I C 

LA HLLE DE LA SIRÈNE 
PAR CURIOSITÉ, 

acheté; samedi le 11 ' 1 d*e 1 ns6 Je 

LA MODE FRANÇAISE 
et dites si ce journal n'est pas 

iice merveille J élégance, 

nu prooige Je boa marclié I 

S O . S O ! 

LA DtCORATIO.N U E LA TABLE 
Une labié ioument errasses décelé presque 

Jouio-r-s la présence d'une femme de goût. La 
satkfI--I;-JII dâUeate apportée par l'harmonie 
des lo.unjes ou l e s ijorcc!ui:ics avec les cris­
taux, ILS (leurs. 1 s Truite et le chatoiement des 
couleurs ajou'o à l'agrément des repas, Elle 
est toujours l'Indice d'une civilisation raflinee 
e t les peuples barbares ne connaissent pas le 
désir d'embellir une chose si naturelle. La table 
remi t la îaïuule. les EfTr;Is, les invités da mar­
que que l'on désire fêter. L!Ie mérite toute 
notre attention par ta grande importance dons 
1* vie sociale et dans la vie intime, et elle sert 
de prétexte aux fauiaisies les plus charmantes 
et les pius variées 

On dr-core la table avea des fleurs, avec des 
fruits, avec des verreries ou d'une façon plus 
heureuse avec des porcelaines précieuses eu 
de la belle argenterie. Nous allons étudier les 
différentes manières de la disposer. La déco­
ration avec des fruits est un dos arrangements 
les plus simples quand ils ne sont pas mélan­
gés aux tleu£9, et leur colcration s'accorde ad-

nitrsblemanl avec la vivacité des nappes de 
couleur A 1* campagne, par exemple, sur u;:e 
nappe eu toile a ramages ou a fleurs de ton^ 
très crus, poses 6ur une Jatte en faïence mo-
cerae. d'un blanc laiteux ou d'un ocre chan­
tant ou encore dans une targe coupe de cristal, 
les pommes et les poires a i verger, les beaux 
raisins blancs et -noirs mélangent leur opposi­
tion dans le vert ou le ton des feuillages. Sur la 
table du déjeunar. la nappe est généralemcrv, 
remplacée par lo oetit napperon de cretonne ou 
de toile ajourée posés sous chaque assiette et 
laissant voir le bois ciré de la table même. Si 
l'on veut garder te nappage et tes serviettes 
assorties, on trouve en dehors de ces nappes en 
cretonne d'ameublement dont nous avons parié, 
des toiles unies en couleur, d'un effet tout a 
fait charmant En rose soutenu, en jaune ci­
tron, en bleu vif on les travaille avec des jours 
que l'on peut faire soi-même, bordées de franges 
prises sur l'étoffe. Pour les ensembles de cou­
leur, les cristaux, verres et carafes sont infi­
niment plus jolis en étant assortis, bordés Ce 
bleu ou de jaune ou de rose 

Bans 1e même ordre d'idées, on peut rempla­
cer les nuits par des fiours simples de nos jar 
dins la capucine, les glycines ou les fleurs 
des champs 

Pour les tialiea a manger de vi'.'.e, la table 
comporte plus de 1 echerché. Les toiles bises, 
les guipures sont admises, et dans les diners 
élégants, ja nappe de vieille dentelle ocrée. Lc3 
fleurs y ajouteront leur note d'élégance et leur 
charme éphémère et si l'on possède des jar­
dinières ou des coupes de vieille faïence, on 
peut aisément tes disposer sans l'aide d'une 
lieurisle. Branches d'aialées, fleurs de pom­
miers, tulipes flexibles, anémones multicolores 
ou belles roses pourprées maintenues avec un 
peu de moussa au tond des coupes ; toutes 
ces Lcl'M Heurs nous offrent suivant les sai­
sons, un arrangement varié. Un lapis d'oeillets 
et du roses "posé a Plat et courant a travers la 
i*eintillemeut des caraies, e^t tout a fait Joli, 
même sans le mélange d'aucune porcelaine dé­
corative Dons un domaine plus luxueux, la 
réunion de quelques pièces da vieux vases, Diats 
montés sur vermeil, coupes a gâteaux, a fruits, 
cristaux multicolores, toutes ces belles porce­
laines sa suffisent a elles-mêmes. En ce mo­
ment où les faïences monochromées ont tant 
de succès, une table entièrement garnie de 
coupes et de motifs en faïence blanche réunit 
uu accord délicat sur une nappe très ocrée, t-us 
surtouts de glace sertis d'argent ajoutent im 
miroitement particulièrement favorable eux por­
celaines. 11 convient surtout do frapper rceil 
ror un arrangement original, fut-il très sim­
ple. £ur une table un peu grande à arranger, 
£>a peut mettre au centra une corbeille de ro*i -
et pour ne pas employer la répétition des sur-
totits,. rôrrplecer les bouts de tabla par deux 
coupes l'une ta raisins noirs, l'autre en rai­
sins blancs ; sur celle eu raisins noirs, on 
pose au milieu une'grosse rose blanche, et sur 
celle en raisira blancs, une grosse rose rouge. 
L'effet ainsi obtenu est simple et ravissant. 

Le service de cristal des verres et des carafes 
a une t 'es grande importance et constitue une 
décoration même. Avec un mélange de olot3 
et de reliefs, il renvoi" la lumièro et la mul­
tiplie En dehors da la belle et classique cris­
tallerie de Baccarat, certains artistes modernes 
ont entièrement rénové la forme des cristaux. 
On a même vu apparaître des tables toutes car­
mes da cristal : candélabres, assiettes, verres 
et coupes. Dans les salies a manger de ton? 
ciairs. l'effet en était féerique, et tenait autani 
e u rôre quo do la réalité. 

Alice FREVAL. 

U N E S P É C I A L I T É 
Q u i M -\RLBOROUGH. 5». ma £t Lazare. PARfS 

da chics modèles de couture «Ignés v 
a, i 2 s prix acces&lbt&s & toutes. 

A^ votre prochain voyae»» » Paria, oassss-y. 

Ensemble manteau et robe Kasha vert 
d'eau. Garniture de broderie multieelore. ce t 

I fourrure. 

Robe de crêpe de Chine bleu de France. Broderies en soie bleu et corail. — Robe 
crêpe satin beige Cravate fantaisie. — Robe satin noir brillant, ornée de larges 
biais de solrte verte. Fourreau de même ton. :-: :•; :•> :-: >: :-s :..; 

LE M O I S U BLANC 

Avec l'aanée nouvelle, nous aimons que tout 
soit gai et rajeuni dans notre Home. 

Kotre salon bien chauffé, bien éclairé, sa para 
de fleurs fraîches, de vitrages neufs. Ncs toi­
lettes sont nouvelles et. pour peu que nous 
soyons des maîtresses de maison soigneuses, 
C'Jtro Linge retient, lui aussi, notre attention. 

C'eît pourquoi le mois da janvier a toujours 
été le mois du BlatiC, la grande Kte des 
toiles, des linons, des batistes, oans les Grands 
Magasins, aussi bien que dons los maisons éle 
gantes spéeâalfeéès en lingerie, ca sont d'admi­
rables étalages, de tentants éventaires ou étin­
celle U neige des vaporeuses lingeries. 

La femme uiodeme, en dépit da son amour 
des sports et de sa vie trèe portée vers l'exté­
rieur, n'en garde pes moins le goût et l'amour 
du beau linge Pour son Home comme pour 
elle-même et pour les siens, elle chercha à 
la fois l'élégance et la solidité. Cest d ailleurs 
très possible à réunir. 

Le linge de maison, en particulier, uous attire 
aux Expositions de Blanc, car il est moins fa­
cile a confectionner soi-mênie. Plus d'une 
femme qui a cousu et brodé tout son trousseau, 
à ses moments perdus, recule devant les longs 
ourlets, le3 interminables jours échelle qu'en­
traîne la confection des draps, des taies 6 oreil­
ler ou des nappes. Et, réellement, ce n est pas 
toujours la peine de s'appliquer S de tels ou­
vrages de patience . car l'on trouve actuelle­
ment dens les grands magasins le -choix le 
plus complet et la plus séduisant en fait de 
linge de maison. 

Les draps de pure toile sont fort cîiers, mais 
il existe des toiles métisse, des cotons très bien 
travaillés, qui peuvent suffire pour tous les 
jours, et notamment pour les enfants. Nous 
aimons beaucoup, pour l'ornement simple et ri­
che à la fois des beaux draps, l'incrustation rie 
carrés de Venise, les motifs de fils tirés, les 
jours, le plumetis. la broderie Richelieu. 

Les dentelles et guipures ne se font guère : 
c'est trop vite froissé et ce n'est pas toujours 
du meilleur goût (du moins a notre avis). D'au­
tre part, le lessivage en est difficile et avec les 
méthodes actuelles de lavage mécanique, les 
dentelles risquent beaucoup d'être vite déchi­
rées ou usées Rappelons-nous, d'ailleurs, que 
la simplicité a toujours été et continue d'être 
la caractéristique de la vraie élégance en fait 
de linge de maison. 

Pour les nappes, outre les élastiques n»ppes 
damassées ou ajourées en toile blanche ou lôçè-
renient écrue, nous trouvons de charmantes 
fantaisies en couleur : carreaux, pêkins, larges 
raies, fleurs imprimées... C'est frais, moins sn-
lissant que le tput blanc, et on en trouve un 
grand choix à l'heure actuel te dont les colons 
sont si bien étudiés qu'ils résistent au lavage 
et même à l'ébullition. 

Avant de qtiftter les rayons do Ctane. nous 
ferons l'acquisition toujours nécessaire de ser-
viettes-éponae, de torchons en bonne toile et de 
tcbllers d'office, mais ce n'est pas là do ces ar­
ticles sur lesquels il .«oit intéressant pour nos 
lectrices de nous étendre : la bonne qualité se 
juge on coup d'œil et à l'usage et toute ména­
gère avisée apprend vite a faire un choix ju-
iicieus. 

M E N U » D É J E U N E R 

Pcfifs pàlés au uerjus 
Pigeonneaux Tariulie 

Sou/f'W do pomma de tsrro 
Omelette au& confitures 

RECETTE : OMELETTE AUX CONFITURES 
Prendre 7 ou 8 œufs, 75 grammes de sucre 

en t>oudre. 4 s. î> cuillerées à bouche de conu-
tura '.groseille ca fraise do préférence), une 
noix da beurra 

Battez bien les esuig avee les deux tiers du 
sucre et une pincéj ds sel. Faire l'-omeiette. 
Lorsqu'elle est faite, étaler la confiture dessus 
et rouler Sauooudrer largement de sucre au 
moment de servir, pute faire rougir une broche 
et la promener sur Tosae'.ette pour que le sucre 
se prenne en caramel. 

POUR LE FOYER 
Certains pays reviennent périodiquement à 

la mode ; actuellement le Japon Jouit d'une 
grande vogue. Il est amusant d'ailleurs d'orga-
niser le boudoir ou le petit f alon en coin japo­
nais, a l'aide d'une natte, de quelques lanter­
nes, d'un bouddah et de quelques objets d'art, 
genre « japanaiseries •• 

POUR LES ENFANTS 
Les jardins d'enfants sont une excellente ins­

titution pour amuser et instruire les petits de 
quatre S six ans, et l'on no saurait trop con­
seiller aux jeunes mères d'y conduire leurs 
enfants. 

POUR MADAME 
La vogue est toujours, pour les cheveux, 

cette teime blond un peu aident, doré, qui fait 
si bien Valoir le teint clair des blondes. 

U est facile de donner soi-même a des che­
veux cendrés, ces reflets blonds dorés, en les 
humectant souvent avec ce mélange . 

Eau do laurier cerise, 200 grammes : eau 
sédative du Codex 25 grammes ; alcool de can­
nelle, 10 grammes. 

Cette lotion s'appliqua 4 l'aide d'une brosse 
douce, a longs poils, qui atteignent le cuir 
chevciu La passer sur toute la longueur des 
cheveux. Bien laisser sécher avant de so coif­
fer. Cette préparation n'est nullement un dé­
colorant, aussi elle a l'nvantage de laisser aux 
cheveux tout leur briUant et leur souplesse, 

POUR LA MAISOR : 
Quand les intempéries vous empêchent de sor­

tir, une femme de goût occupe ses loisirs a l'em­
bellissement de son intérieur. C'est ie moment 
de composer d'amusants brise-bise par rentre-
croisement d'étroits rubans de faille, alourdis 
dans le bas d'une perle de bois. On sa nlaft 
n:;ssi a renouveler les abat-jour, que l'on con­
fectionne soi-même en superposant deux ou 
trois mousselines de soie de tons différents, sur 
une carcasse de laiton revêtue de laine. On 
borda par une frange de perles de bois. 

Que m a n g e r o n s - n o u s au­
jourd'hui ? de la Chou­
croute , m e t s nutritif, hygié­
n ique , toujours agréable . 

Chauffage au bois 
De tous les chauffages, le plus sain, le plus 

hygiénique, ie plus agréable est incontestable­
ment le chauffage au bois. 

Dans la cheminée, ta ilamme du bois est caia 
a l'œil et l'on aime a se (rouper devant un 
foyer pétillant pour se réchauffer. 

Niais ce mode de chauffage, il faut te dire, 
hélas I n'est ps3 tr*> économique Aussi, afin 
de réduira sensiblement la consommation da 
bois, on fabrique depuis quelques années, des 
poêles a bois a feu continu, qui donnent d'ex­
cellents résultats. 

Les poêles h bois sont maintenant a la portée 
de toute;» les bourses : il existe des modèles 
légers, en tôle, chauffant très bien, facilement 
réglable* mais "m sont peu élégants • le prix 
en est d'ailleurs modique. 

D'autre., sont agrémentés "émail sur toutes 
les surfaces visibles et, selon les teintes, peu­
vent être assortis au mobilier d'une chambre, 
d'un Dureau ou d un salon. Ceux-ci sont natu­
rellement plus chers. 

Enfin, on trouve qbez d'excellents construc­
teurs de tris grands poêles a bois en talenee, 
fonte émeillée garnis a l'intérieur de terre ré-
fractaire avec fover et grille spécialement amé­
nagés pour tamiser les cendres L'extérieur est, 
en général, très beau, entièrement émaillé ou 
nickelé, de formes carrées, ovales, et des plus 
élégantes 

Ces poêles, qui représentent la perfection du 
genre, quan-J on tes choisit de bonne marque, 
sont d'un prix d'achat très élevé, mats Us font 
un très lùim asace et consomment peu ' bois. 

OU AL. TE OU BOIS DE CHAUFFAGE 

Dans l'ord?e de vjieur basée surMa quantité 
de chaleur que fournit ier.r combustion, les 
meilleurs bois <*>nt Vomie, le cliénc, le charme. 
le Mire et le cftiUatgnier. 

Le chine est \in excellent trois de cimuffage, 
qui dégace une très vive chaleur. 

Le chêne noir, reconnaissable é la couleur 
de son écorce, «st préférable au chêne blanc. 

Lo hêtre et le 'lanna sont également très 
bons, mais ils brûlent un peu plus vite que le 
chêne • cependant ils in t l'avantage de pro­
duire une brai?-. abondante quf répand natu­
rellement une grande chaleur avant 'e s'étein­
dre. 

Le cMteif nier brûle bien, mais il y a quelque­
fois l'inconvénient de pétiller en euvoyant'au 
loin des étincelles : pour éviter l'incendie ou 
la perte d'un tapis de prix, il est nécessaire de 
placer devant la cheminée un garde-feu suffi­
samment large et haut 

Dan.-» les poêles a bois, la cîiâtaignier brûle 
sans danger 

Les bois • blanc* : peuplier, tremble, touleau, 
sont excellents pour faire une ilamhée mais ils 
brûlent vite, avec une fiamme haute, dégagent 
peu de chaleur et ne donnent p»s rie braise 

La bois de pin possède le même inconvénient 
que le châtaignier, a moins qu'on ait la pré­
caution d'enlever l'écorce. 

Le bofs de tiqe est préférable au bois de 
brancha tou; bois fendu perd de sa valeur 
Il faudra donc le choisir rond, en grosses bû­
ches très épaisses. 

Nous avons pas^ô sous silence lo premier bois 
de chauffage, qui est l'oiti.e, mais c'est avec 
intention : par ces temps de vie chère, son prix 
est îrop coûteux et nous la laisserons plus spé­
cialement aux ébénistes qui en ont besoin 

^ i m o n e da SAINT-VALERY. 
•e^s/s/S's/a/e/s^W'at/ï/a. * * * * « . - a - a * « « ^ î y « ^ . 

FIDELES LECTRICES ! 
La rédaction da la «Pojie Féminine» à Vu» 

cusioit, da la iiouçclie année, vous présente 
ses vœux les plus sincère* et les tneittetm 

PCUPETTE 
teUe 

Clécpâtrc 
cbap£c la face du monde 

P OUPETTE aime beaucoup lu colonel 
dEttricT du Harnoy. Ce vaillant atni 
de la famille tuent toujours eu coche 

quelques botte» de pastilles de chocolat vour 
Poupette c,< quoiqu'il te trompe souvent et y 
mêle son tabac. Poupetle r/cate fort les naslillvt 
du colonel. 

Api'i8 uu» lon^iua absence, (e voilà qvi revient 
du Soudan : — Tu tu vu des petits nè'jrcs. mon 
colonel ? — Oui. Poupette, comme je te eoi< 
— Est-ca qu'il- dêieunent le matin f — *ant 
doute lit man^enl du koustwus. du manioc, 
des galettes de miel. . — Ont-ils da i'EIesc* }. 
— Ma foi, non. répond la colonel Interloqua, 
pas d'Etesca. — Pauvres petits nègres : soupire 
Poupette compatissante Retom-no' cite leur en 
porter » 

N.-B. — A'ous apprenons par (U spccial nuê 
l'Elesca. préconisi par le oolonel lors de son 
dernier voyaqe Uns te Niger, a tellement en­
thousiasmé la population que lit nér/rillous dé 
haute caste ne veulent plus rian d'auu nour 
leur déieutier du matin • l'image du ctown 
d'Elesca, ce! ami oies peftfs enfant* tic France, 
est rnêraa devenue là-bus uu unissant fétiche, 

Tout laetâ. tout sucré, tout cuit, tout prêt, 
te Cltocolat au lait Elesca permet de préparer 
instantanément en 1 minute, et par simvle 
additicm d'eau chaude, une lassa d'ôxaui* cho­
colat au lait C'est l'aliment rjcû des enfants 
à tout âge et en tous nays • lits nourrUMxni et 
des pltts digestifs. l'Elesca fit* constipe vus 

En vente ; 0,50 l'elui-tasse, da.ns tculs bonne 
maison. 

Réalisez votre rêve et augmentez 
votre forte e es achetant un terrain à 

SUPER-CANNES 
SUPER-CANNES est la continu-mon de I* 

Ville de CANNES, situé près de la u Californie », 
sur les plateaux boisés dominant la ville 

SL'PER-CANNES est un parc enchanteur, 
d'une beauté inouie a'où l'œil émerveillé con­
temple un panorama circulaire unique au 
monde. La Mer, VEstercl. les Alpes et l'Italie. 

L'n funiculaire reliera en 3 minutes le centra 
de CANNES a SUPER-C\NMiS. Partout de 
bclled et larges avenues. L'eau, l'électricité A 
profusion et. grâce à uu plan de lotissemesrt 
admirablement compris. SL'PER-CAXNES con­
servera toujours- son aspect enchanteur 

Les prix des lots sont déjà très inférieurs aux 
cours actuels des terrains daru» la tégion. 11 y 
a une pius-value certaine. . 

r-i vous êtes sur la Cô'e d'Azur, venea vi i i 'er 
SL'PER-CANNE-S, ou écrivez de ; ulta a Is*. 
Société « MMSB8-UTTORAL ». Î5. av. de* 
Champs-EIyiees, a Paris, ou au. CHALETt 
« Le Furet m boulevard Montlleury. h Canne*, 
qui vous enverra gratuitement sa brochure 
« SUPER-C\NNES », donnant tous l r s rensei­
gnements utiles situation, plan. prix. e t c . 

Les terrains de SUPER-CANNES sont en 
vente chez M» Félix GAZAGNAIRE. nclaire ti 
CANNES, o*>ez tons les notaires de la régies 
et Agences Immobilières. 
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Manteau drapella gris pâle, garni tissu 
gris plus foncé et fourrure grise. 

Ondulation 
Naturelle ! 

ia 
luvo 
tou-

psrfaiss» 
ooiiuiae. 

vous u'avci oins 
besoin ni d xppa. 
relis chauffes, ni 
de lotions gras­
ses, ni de bigou­
dis. 

Le merveilleux 
; Peljtne Outto la-

/ teur », qui s em­
ploie comioci im 
Puiene ordinaire, 
habitue uiioi« la 

chevelura la plus récalcitrante S ouaiuer 
naturellement, et ce taisant proionso l'on­
dulation artificielle U est écaieraent effi­
cace pour les -.neveux coupés ou loess M 
pour le» mewiaura, comme pour les Oaawa. 

12 Fr. A U LIEU D E 20 Fr. 
L<3 succès de ce peigne est conslderatita. 

Il en a été vendu entre « et s mimons en 
/uiieJBVjue et en Angleterre Ponr qu'il soit 
connu rapidement eu France, le « Peigne 
Ondulateur ., est livré franco dès !•• îeption 
d'un mandat de 13 fr. lit fr. contre rem­
boursement) au lien de *» te- a la coudi-
lion que le nom de ce Journal soit r.ipoele 

passant la commande. Les commande» 
- de 

Adressez votre commande t 

Maison ANDREW (Casier Postal N° 51) 
Saint-Raphaël (VaM 

Les "flagellants"de Bombon ' 
SUITE DE LA PREMIERE PAGE 

L'arclicvèebé de Bordeaux voulut avoir le 
tin mot sur ces prétendus miracles : i l en. 
foya sur les l i eus un franciscain, la Péro 
Clemeur, qui fit transférer la stat-je. aux fins 
d'examen, clioz les dames Tianciscaines de 
la rue de la leste , non sans yue fussent ana-
tysées les tannes qui coulaient 'des yeux de 
plâtre. L'impitoyable chimie révéla que ces 
tannes provenaient d9 l'eau du robinet de la 
fontaine. Vexée, la statue refusa dès lors d e 
pleurer. Et les autoi i iés ecclésiastiques, dû­
m e n t informées, interdirent a tous, prêtres et 

—fidèles, de participer aux exercices de dévo-
Oton qui s e po\usuivaient boulevard du Bous-

* Ciii, mais cette fo is autour d'un « bambinô » 
* d e Mi lan , petit Jéshis emmoiliotté, au*, con-
- t inuaat la série des prodiges, répandait à la 
î ronde des îragances de U*> et des parfums de 
• rose. 

Mgr SAJPOUNGH3 AVAIT ÉTÉ 
FLAGELLÉ LUI AUSSI 

La flagellation du curé de Bombon avait 
e u un 'écédent, la correction Infligée & l'ar­
chimandrite de t^'ria. Monseigneur Sapoun-

• ghi et dont voici l'histoire 
jptrvà « n i a u la dévatyoa. de Notra-game-des-
Pleurs déjà condamna* p^r lo pouvoir spi­
rituel, était dirigée par sa fondatrice. Marie 
Wesmln Auprès d'elle, deux prêtres : Mgr. 
Sapounp-hi. archimandrite *fet vicaire général 
de Sidon ; J'abbé Lebret, Champenois : tels 
Us étaient nnpiifWfr, dans les lettres impri­

mées adressées nus groupes do prières qui 
s'étaient mul'iplies par toute la. Franee. 

Tout maicha pour le <nieux dans la gestion 
morale et matérielle de l'oratoire, jusqu'en 
1917. A ce moment un orage éclata. Mgr Sa-
poungai émet des prétentions. On lui signifie 
son congé. II refuse de s'exécuter. Des per­
sonnalités éminentes du petit troupeau, la 
chanoine d e Bonnlot, M Gaultier, d'autres 
encore, le somment de vider les lieux. Devant 
une ligue aucsi puissante, le farouche Orien­
tal par ait céder, non sans d'épouvantables 
mena»ee de mort. Celi . qui la première fut 
favorisée des miracles, Marie Mesanln elle-
même, est menacée des plus at ioces souf­
frances : elle sera défigurée et se tordra de 
douleur sur une table d'operatione. Pu i s Mgr 
Sapounghi semble se raviser, revenir à de 
meilleurs sent iments «t part pour Nanties, non 
sans échange- avec Mme Mesmin un baiser 
de paix. 

Horrible I Trois semaines ne se passent pas 
que Mme Mesmin n e ~ t t affligée éj'eff-oya-
blés douleurs a la face et plus précisément à 
l'endroit même où lui fut donné ce < baiser 
de Judas ». On l'opère Et que retronve-t-on 
dans le nez de l'infortunée T Une dent, la 
propre canine de Mgr Sapoungh, que celui-ci 
avait implantée à travers les espaces dans 
l'appareil olfactif de la maléficiée Le cha­
noine de Bonniot me-.;rt ; il est vrai Cfu'il 
avait 81 ans. Quant è M. Gaultier, tl passe de 
v ie 1 trépas, dans les étouffemente « diabo­
liques » 

Pour la petite chapelle du boulevard du 
Bouecat, il ne ouvaft s'agir crue d'envoûte­
ments D'ailleurs, Mme Mesr-un n'avait-elle 
bas des révélations oui lui montraient l e 

prêtre maudit dieant des messes noires sur 
s a cheminée, Jevant un vieux cr&ne, et se 
livrant, *u ce tirs de ces opérations sataniques 
aux plus effroyables incantations T 

Plus d'un en, les volts du prêtre syrien sé­
virent sur Bordeaux. Les fidèles résolurent 
d'organiser une expédition répressive qui 
mettrait! à la la ison le nouveau € chanoine 
Docre » Un*» puissante automobile» emmena 
un jeat. matin de février 1919 quatre cham­
pions de Notre-Dame-rtes-Pleurs et de Marie 
Mesmin jusqu'à Nantes où Mgr Sapounghi 
enseignait les mathématiques aux jeunes élè­
ves du collège Saint-Donatien. 

Us s'introduisirent dans la chambre où. sur 
le ccoji de deux heures de relevée, le « sor­
cier » faisait sa sieste et., sans lui laisser le 
temps de se demander qu'elle puissance, ter­
restre o n de l'au-delà, faisait irruption dans 
sa vie privée, i ls lui passèrent lee menottes 
et le mirent, suivant le v u s célèbre, nu com­
m e un mur d'église, puis «'armant, qui d'un 
tuyau d e plomb, qui d'un fouet a chien, lu i 
infligèrent l a plus sévère correction que ja­
mais reçut mortel. Le malheureux eu resta 
un mois au Ut et, à peine remis, s'enfuit vers 
son Beyrouth nataL non s a n s porter plainte. 
Quant aux vengeurs de Mme Mesmin. i l s em­
portaient en trophée de leur victoire, un 
vieux cr&ne. une statuette de cire, des carrés 
d'étoffe^ bizarrement découpés et un livre de 
maléfices : tels les guerriers antiques rame­
nant dans leur camp les armes des ennemie 
vaincus. 

Ce furent les tribunaux de Bordeaux qui 
eurent à connaître de cette affaire singu­
lièrement spéciale. Après une plaidoirie 
adroite et documentée de M* Maurice Garçon, 

pour la partie civile, Ks quatre coupables, un 
agent de change, un violoniste, un agent 
d'assmances et un fonctionnaire de la police, 
furent cond-taonés a trois mois de prison, i l 
est vrai avec surgis. 

U N P R O J E T D E C R É A T I O N 
D ' U N u C O N S E I L D E L'ÉCOLE » 

Voici les principales dispositions du projet 
de loi présenté par M. DaJadier, miniftre do 
l'Instruction publique et instituant le Conseil 
de i'Ecole. 

Il est constitué auprès de toute école pri­
maire publique, maternelle ou élémentaiirc, 
léguiièremcnt ouverte, un conseil chargé do 
gérer ses intérêts moraux et matériels. Ce 
conseil prend le nom de conseil de l'école. 

Le Conseil adresse à l'autorité académique 
s e s propositions et ses avis sur les mesures 
capablea d'assurer, conformément aux lo is 
c:. aux règlements en vigueur, l'adaptation 
de> l'école aux besoins locaux. 

Les attributions du ConeeU de l'Ecole en 
matière de fréquentation scolaire, seront dé­
terminées par une loi. 

Le nombre des membres de chaque conseil 
d'école est fixé par le Conseil départemental 
de l 'enseignement primaire. 

Chaque conseil comprend le Maire d e la 
commune ou l'adjoint délégué 4 l'instruction 
publique, un ou plusieurs représentants du 
Conseil Municipal, de la délégation cantonale 
des associations post-scolaires et pari-scolai­
res, des groupements professionnels patro­
naux et ouvriers, du personnel enseignant, 
tous desismés nar les corps ou groupements 

fju'ils sont appelés à représenter ; des pères 
e: mères de famille dont les entams fréquen­
tent l'école, des bienfaiteurs de l'école, etc™. 

M. STEEG RENTRE AU MAROC 
M Steef.*, résident général au Maroc est arrivé 

ce matin a Marseille, pour s'embarquer pour le 
Maroc. 

LE TEMPS D AUJOURDHU1 
Manrals temps, veut de sud-ouest 8 à 13 mètres . 

ce-- 1 do vent , ciel généralement couvert ; nluiu'î 
ti terminent**, modérées ou assez fortes. Tempéra­
ture btatioiinuue. minimum e° 

ft voua 
ctiukfueCe}oée\ 

(fonjoncee; le use • 
toute ta têpton duNocd 
U SCUUXL le lendemain.... 
ponce «ue le 'P«%yil* a 
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